
convictions, ce qua àf. ThJeM a, foute 
sa vit» durant, lo îuoiua connu et le moins 
reapccté. 

• — T1" • 
Le maréchal de Mac-Mahon est revenu a 

Paris mardi soir à sept heures. Il a présidé 
et matin à neuf heures la Conseil des mi
nistres. 

La Presst dit que le conseil, aptes s'être 
rendu uu compte exact des élections du 4 
octobre, s'est occupé de quelques questions 
de politique générale, et s'est séparé à dix 
heures et demie. MM. le duc Dectzos et de 
ChabaudLalour, absents de Paris, n'ont pas 
assisté au conseil. 

Le Moniteur universel d.L ;^UÔ des dépêches 
particulières a lhnu-nt que le comte d'Arnim 
est toujours au secret b. u n les perquisi
tions les plus minut i ez** sont faites chez 
toutes les personne» qui étalant an relations 
arec l'aucien ambassadeur. 

Le gouvernement Tient ù'iù.ardire l 'en
trée en France d'uno brochuia intitulée 
Trianon, signée d'un nom inconnu, et dont 
l'auteur serait, d'après le MiêX Public, l'ex 
maréchal Bàzaine. Cette brochure est p r é 
cédée d'une lettre de l'ex-ecq.ereur. 

L'impératrice d'Autriche, aecc-upagnéo da 
sa tille, la princesse Va'.érie, e^; arrivée à 
Bade, dimanche, à onze heures dn mal in . 
£11* a été reçue à la gare par lompereur et 
l'impératrice d'Allemagne, le j,r^nd-duc et 
la grande-duchf sse de Bade, la duchesse do 
Hamilton, le priaco Hcrmann de S a x e - W e i -
mar, le prince Stouidza et le corps diplo
matique . 

LETTRE DE PAR!S 
Correspondance j)articulière du Journal 

de Roubaix. 
Paris, 7 octobre 1874. 

Je me suis empressé, hier, de démentir la 
nouvelle relative à une prétendue insurrec
tion dans l'armée carliste et s ua attentat 
contre Je roi Charles V I I . Lss inventeurs 
de es mensonge sont obligés eux-mêmes da 
convenir qu'il? ont trompé le public. Ce 
matin, la correspondance carlislo à Paris a 
reçu deux dépêches officielles ds l'amiral 
Vlnalet, ministre dvS affaires étrangères du 
roi signées le i à Eslella. — S . M. y était 
en } arfaite santé et prêlo à commencer de 
vigoureuses opérations contre les républi
cains. Ces deux dépêches constatent une 
fois de plus, l'enthousiasme indescriptible 
de l'armée royale. 

Inutile d'ajeuter, comme je vous l'ai écrit, 
hier, qu? le roi étant à Eitella le 4 ne pou
vait matériellement être à Durango le 5, 
comme l'affirment les lettres et les journaux 
de Santandcr, cités avec trop de complai
sance par l'Agence Haras. 

Les malles de la France pour l'Espagne et 
de l'Espagne pour la France, arrêtées pen
dant quatre jours, parle mauvais temps, sont 
arrivées à destination. 

Tous les jours des chefs, officiers ou sol
dats du gouvernement de M. le duc de la 

' Torre passent dans l'armés carliste; parmi les 
dernières défections des généraux nous cite
rons : 

Mogrosvjo, Havaneia, Real y Reina. 
Rappelons- par ordre alphabéthique les 

nom;» de leurs camarades qui se sont déjà 
i l lustiés dans les camps carlistes. 

Alemang. — Alvarez. — Benavidas. — 
Barsz. — Dorregaray. — Fortuu. — Frei-
x».%. — Lizirraga. — Lozano. — Mendire. 
— Maestre. — Olivier. — Patero. — Flânas. 
— Vlnalet. — Y.ildi. 

Quant au aoaabra d>'s chefs et officiers, 
il est si cm-l ivrable que l'espace nous 
manquerait pour les nommer. 

Bref : les meilleurs généraux et officiers 
de l'ancienne armée de doua Label ont of
fert et offre11 journellement leurs épées au 
R o i . 

Il est bisn prouvé maintenant que la nou
velle d'un attentat contre, don Carlos était 
une infâme manœuvre de Bourse, commn 
TOUS pouvez en juger par l'extrait su iva i t 
du bulli'ti'i fin i cier a"un journal officieux, 
la Presst d'hirtr soir, voici ce qu'elle disait : 
c Les honneurs du maiché tout aujourd'hui 
pour les valeur* espagnoles, et cela grâce à 
la nouvelle qui réjouit tous les cœurs de l* 
corbeille et du péristyle, la nouvelle d'une 
blessure grave qu aurait reçue don Carlos. » 

Ainsi , la nouvelle d'un* c i m e a suffi, 
d'après la Presse, pour réjoui? tous les cœurt 
de la corbeille et du péristyle, à la Bourse 
4 » Pa tw l 

Les journaux de la coalition des gauches 
sont beaucoup mates fi-;rs aujourd'hui, au 
sujet des élections pour les conseils gêné 
raux. Les chiffres connus donnent 815 no
minations pour les cousetvaleurs et 496 
pour la coalition des gauches. 

Il y a tout lieu de croire qu'après les 
scrutins de ballotage, les radicaux perdront 
la majorité dans l'Aidèche, l'Aude, le Gard 
Ct la Gironde. La campagne électorals a été 
très TÎTercent et b;illamm"nt menée à Pri
vas, dans Y Echo de lArdècke, par M.Henri 
Dichard conire les radicaux qui ont été 
radicalement battus. M. Henri Dichard a 
eu bonne idé^ de rééiiter loa articles pu
bliés, pendant la (Commune par le Réveil 
de l'Ardècke, organe des radicaux, articles 
très violerits contre l'Assemblée nationale 
et contre M. Thiers, aujourd'hui l'allié du 
radicalisme. Il est bon de nn pas oublier 
que ies feuilles radicales f i s départements 
n'ont pas cesré d'être, eu 1871, les compli
ces de la Commune. 

Auxnoms des monarchistes qui ont été élus 
et que je vous ai déjà fait connaître, i l faut 
ajouter les suivants : 

Dans les Basses-Alpes : M. de Salxe. 
Dans l'Ariège : MM. de Limayrac; de 

Marteaux; Hoquetis; Morrère. 
Dans l'Aube : M. Leuf*at. 
Dans l'Avtyron : Mi l . Di lsol; Mignonae; 

Briguibuul; Yaladié; dans ce département, 
sur 2S élections, il n'y a eu qu** w républi
cain» de nommés. 

Dans le Calvado: : M.Vî. dfi Toustain; de 
Pierres; Hsttier; B — e f s é s ] Bo»ujour; Rous-
eelin; i lacqueville; de Psl i iv i l le . Dans ce 
dipaxif iatut . eut l'J élections, il n'y a que 
trois républicains élu». 

Dans lss Côtes du Nord : MM. Haugou-
mard des Portes; Armet de Lisle; le comte 
de Traguindy; le vicomte de Bélizal; 1« 
orincedsLuciuage; de Laregutay; Le Goui rec; 
Royer; vicomte de Guebiiant; Guépin ; 
vicomte de Lorgeril; marquis de Carné. 

Dans la Dordogne : M. Badil de Mal-
le t . 

Dans le Doubs : MM. le comte de Mérode; 
Tenier du Loray, Bonuet; Meirrer. 

Daas le Drômo : M. Magnon. 
Dans le Finistère : MM. Audien de 

Kerdrel; le vicomte de Kervauzons; de 
Kermenguy. 

Dans l'Hérault : le vicomte de Rodez-
Bonavent; M. Bas de Cesso. 

Dan* lo Jura : MM. Blanc 
Pisquet . 

Dans les Landes : MM. dePri 
foit; Dubo-if. 

Dans la Loirs : le vijomte de Meaux. 
Dans la Haute Loire : M. de Malartre 
Dans l'Aude : M. Sabran. 

D E S A I N T CHÉRON. 

de Toytet; 

gny; Roque-

B l J j T . X J E T . L i r C ' J M V f i T B I E f i 
E T C O M M E R C I A L 

Nos lectours savent combien l'on se 
préoccupe, en ce moment, au ministère du 
Commerce, des questions qui touchent à 
l'exportation des produits manufacturés de 
France . 

Une commission spéciale a été instituée 
par le ministre pour l'étude de ces intéres
santes questions. 

Il nous paraît utile d'encourager toutes les 
initiatives qui peuvent concourir au déve
loppement de notre commerce d'exporta
tion. 

A ce titre, nous ne pouvons refuser nos 
symnatbiss à une oeuvre qui vient d'être 
sanctionnée pir 8 . Eut. le ministre du Com
met ce. 

Nous voulons parler de l'Exposition 
qui s'ouvrira au Palais de l'Industrie à 
Paris le 1U juillet de l'aonée prochaine, 
pour ne se fermer que le 1» novembre de 
la mime année. 

La programma et la raison d'être de cette 
Exposition, c'est de meutrer aux iutéiessés 
et au publie les produits français qui fout 
l'objet de notre commerce d'exportation. 
C'est doue une véritable exposition natio
nale, — puisque les similaires étrangers ne 
sont pas admis. 

Ce sera la ! ' • fois depuis 1S49 qu'une 
exposition national» de nos produits indus
triels sera ors;* aisée I Paris. 

Pour compléter i'oiuvre, et lui donner un 
attrait nouveau, intéressant pour tous, on 
a mis, en tète du programma, une section 
internationale, laquelle se composera exclu
sivement des industries maritimes : penséo 
logique, car l'engin ds transport — le navire 
— et tout ce qui s'y rattache — devaient 
naturellement former 1* préface du pro
gramme d exportation. 

C'est ainsi Qu'il a été approuvé par le 
ministre du Commerce. An»si la section 
maritime sera-t elle uu des principaux at
traits pour ias visiteurs. 

L'industrie parisienne de l'ameublement, 
qui est l'une dus principales branches de 
notre commères d'-xportation, a répondu 
avec empressement à l'annal de l'Exposition 
de 1875. Un grand nombre de fabricants eu 
ce genre : ébéaiêst*ri". marbres, bronzes d'art, 
etc. , ont déjà retenu les places forinaat 1J 
pourtour ds la grande nof au rez'de^chaus -

sée, dout la soetion maritime occupera la 
partie centrale. 

Dan* Ua salons du I * étage, feront ex
posés les-l issus de =oie, d-j laine, etc. , les 
tapis, i'orfèvr-rie, la bijouterie, l'horloge
rie, ete. 

La class? de \x céramique est déjà trê^ 
nombreuse : les principaux fabricants de 
porcelaines et falenma artistiques de Pari* 
ont leurs places fixées sur la pi*n. L'un des 
plus grands noms de la céramique est com
missaire, d.'- eotte section intéressante. 

La fan ique de Roubrdx, si intéressée 
aux progrès de nstre ejrponatiou su tissus, 
ne jifiut manquer do eaisi* cetts occasion 
d e s - montrer d-uis tout son éciat. 

Lee* assurément notre industrie 4M ii .su* 
qu: * le plus d'intérêt à alfirm-.'r dans une 
Exposition ualio:;ate,à Paris, la supériorité. 
Constante q u ' e l l e s su maintenir contre les 
produits Anglais) et Allemands,par les efforts 
persévérant* et par la haute iutslligence 
swmi—relaie de u»s grands manufacturiers. 

La plan des salles pour les soieries, pour 
les tissas de laine, pour les tapis, les châles 
et les dentelles, qui nous a été communiqué, 
nous parait des mieux ordonné. Il sera 
exécuté avsc toute l'élégance et avec l'amé
nagement confortable nécessaires à l'instal
lation de nos tissus français. 

Nous reviendrons prochainement sur l'or
ganisation de cette Exposition de 1875. 

Roubaix-Tourcoing" 
S T XiB N O B D X>B) LJA. HMVA.lVOaB 

Nous avons appris avec un profond 
sentiment de regret la mort de M.Henri 
Leurent, président du tribunal de com
merce de Tourcoing, décédé hiir-matin 
à Paris, ou il était en traitement. 

M. Leurent avait d'ardentes convic
tions religieuses et politiques et n'hési
tait jamais à les affirmer. 

Comme son ami, noire regretté M. 
Pierre Motte, il avait été appelé par la 
confiance de ses concitoyens à diriger 
le premier un tribunal nouvellement 
crée; comme lui il est mort à la force do 
Vàft» et loin des siens. 

M. Leurent était, lui aussi, président 
des conférences S iut-Vincent-de-Paul. 

Il laisse à Tourcoing un vide qui sera 
difficilement rempli. 

que le projet du budgef, doivent, con^ 
formera ont aux articles 56 et 57 de la loi 
organique, être distribués à l'avance 
aux membres de l'Assemblée, l'honora
ble général de Chabaui-Latour insiste 
sur ce point que cette session est de 
beaucoup la plus importante de l'année. 
Les conseils généraux, en effet, ont non-
seulement à régler la répartition des 
contributions entra les divers arron
dissements, mais aussi à examiner, à 
voter et à arrêter le budget do 1875 et 
Te compte de 1873. 

Malgré les retards apportés à la con
vocation des (assemblées départements, 
les, il est indispensable que ces diverses 
opértticns soient termines avant la clô

ture de la session, et les préfets auront 
à y tenir la main aussi bien dans l'in. 
tétèt de* déparlementa que dans celui 
de l'Etat. 

M. le ministre de l'agriculture vient 
de demander aux Compagnies de che
mins de 1er, que les blés de semence, 
que les agriculteurs font venir de pays 
étrangers, ne soient pas soumis aux 
retardement» du stige dans les gare», 
el soient envoyés directement aux ac-
quéreuts. 

S'il est un Dieu pour les ivrognes, il 
faut avouer qu'il n'a pas toujours pour 
ses adorateurs une oreille propice. Les 
deux faits que nout< allons raconter le 
prouveraient au besoin. 

Rue de Mouveaux, le nommé Jacques 
V . . . , ivrogne émérite, avait à grand 
peine gravi onze marches de l'escalier 
qui conduite sa chambre; mais au mo 
ment où il voulait mettre le pied sur la 
deuxième, l'alcool fut plus fort que lui 
et le malheureux tomba sur le carreau, 
où il se blessa grièvement. 

Des voir.ms accourus au bruit de sa 
chute, ont improvisé aussitôt un bran
card et ont transporté V.. . à l'hôpital. 

La seconde hiôseira a eu un dénoue 
ment plus tragique : 

La femme Stéphanie W'ui!laumez,rue 
Decrème, avait pour habitude de s'eni
vrer plusieurs fois par semaine, et les 
remontrances de sou mari taisaient ab
solument l'effet que produit l'huile que 
l'on jette sur le brasser. 

Hier soir, le pauvre homme, rentrant 
de son travail, heurta au bas de l'esca-
ii--r le corps de sa lemm-;, à qui il vou
lut encore faire des reproches, mais 
Stéphanie n'y répondit pas. 

Avec l'aide d'un voisiu, il porta alors 
sa femme dans .sa chambre et la déposa 
sut son lit. 

Ce matin, comme il no pouvait par
venir à la réveiller, il fit appeler un 
doctmir qui constata que Stéphanie 
Wuillauaiez avait uno partie du crâne 
brisé et avait cessé de vivre depuis 
quelques heures. 

Hier, vers trois heures de l'après-
midi, un mur en construction s'est 
écroulé rue d'Italie : une femme a été 
légèrement blessée à ia tête. 

On nous prie de publier la note 
suivante : 

M. l'abbo Piugieuon, curé d'Albain Saint-
Vizaire, diocèse d Arias, a entrepris dans 
sa paroisse l'œuvre d'un patrounage pour y 
retenir les jt-uues g^ns exposés, le dimanche 
surtout, à tant de séductions. 

Pour subvenir aux frais de ce patianuage, 
ce dign* ecclésiastique a organisé une loterie 
à billets et, pour y attacher ses jeunes gens, 
une loterie gratuite à leur profit. Mais sa 
paroisse «si pauvre et lui offre peu de res
source-. 

Il se recommande à la charité des person
nes qui voudraient bi^n l'aider dans son 
œuvre, st qui pourraient lui offrir pour ces 
deux loteries, différeuta objets plus ou 
moins hors d'usage, tels que : jouets d'en
fants, objets d'étagèifi, coupons de tissus, 
livres, gravures, statuettes, etc. 

Les personnes qui auraient de cas lots à 
lui offrir pourraient les faire déposer au 
Collège, ou bien y donner leur adresse, pour 
qu'on puisse faire prenire à leur domicile ce 
qu'elles y auraient déposé. 

Muni d'une autorisation de son évèque, 
M. l'abbé Pingranon aura l'honneur de se 
présenter vendredi 9 eourant, dans les mai
sons où il se sera fait précéder de la circu 
laire expliquant soa œuvre. 

I i r r m e s r v r » ; — Le 11 octobre : Fives, 
— Lannoy, — I f ionnos . — Mouchiu, — 
Toufflers, — W i s s a s . 

E l a t ' c i i î l d e R o n b a l x 
DÉCLARATIONS OE NAISSANCES du ii octo

bre. René Poissonnier, rue du Moulin 
de Roubaix. — Alfred Preugarde, rue du 
Collège. — Jeanne Marissal, rue de la Croix. 
— Adélaïde Vanveggeleu, rue drs Longues 
Haies. — Georges Evcly , rue de la Baste-
Masure. — Pauline Huisseu, rue Philippe le 
Bon. — Georges Camus, rue de Lsnuoy. — 
Louis Lfrouge, rue du Quai. — Oscar Le -
pers, au Ruchon. 

D u 6. — Edouard Vankovenberghe, rue 
des Longues-Haies. — Théodore Happe, 
rue de l'Epeule. — Emérauce Bognaert, 
rue de l'Alouette. — Jean Fiévet, rue 
Archimède. — Joseph Holvoet, rue des 
Longues-Haies. — Emile Dume/., au Pi le . 
— Clémence Delbergue, au chemin de 
l'Ilommelet. — Léopold Rassemont, rue 
du Kouteuoy. — Maria Lamhier, rue Saint-
Jean. 

DÉCLARATIONS DE PÉCK? du ii octobre. — 
Marie De Parmentier, 1 an, rue Saint-
Laurent. — Louis Térasso, 38 ans, tisserand, 
au F o o t e n o j . — Léon Féret, 8 mois, rue 
de l'Epeule. — Sophie Lspeer, o'J ans, rue 
du Fresnoy. 

Du C. — Denis Deschamps, 2 jours, rue de 
l'Epeule. •— Marie Naye , i an, rue du Bois. 
— Hortense Pondeville, t mois, au Pi le . 
Jules Glorieux, 9 mois, Place de l'Abattoir. 
Sabine Dfmeulena^re, 28 ans, ménager»-, 
rue des Angts . — Arthur Po'let, 1 meis, 
rue de Flandre. — Stéphanie Dydereck, 
ûS ans, ménagère, rue Decresme. 

CONVOI FUNÈBRE *?V£ 
naissances de la famille CADOf-MAZURE, 
qui , par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
rie faire part du décès de dame HKLÈ.NE 
MAZURE, décédée à Roubaix, 1* C octobre 
1874,' dans sn vingt-troisième année, sont 
priés de considérer le présent avis comme 
en tenant li°u N d'assister aux convoi et 
service solennels qui auront lieu le vendredi 
9, à 1() heures, en t'-église Saint-Martin. 

Les laudes seront chantées le vendredi, à 
9 heures 3/4. 

L'Assernhlé3 à la maison mortuaire, rue 
Pellart, 3". 

€HIM»«» d ' é p a r g n e d e I l o n b u i a 
Bulletin de la séance du 4 Octobre 1S74. 

Sommes ver-rîes par 11 y déposants, 
dont 20 nouveaux, br. 18,003.»» 

41 demandes en rembours v 
ment, ^ 12,582.74 
Les opérations du mois d'Octobre sont 

suivies par MM. Réquillait-Desaiut et 
Etienne Motte, directeurs. 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBIT — Imprimerie 
Alfred Rebuux- — Avis gratuit dans les deux 
éditions du Journal de Roubaix-

Faits Divers 

M. le ministre de l'iptérieur vient 
d'adresser aux préfehs une nouvelle cir
culaire relative à la tenue de la session 
des conseils généraux qui s'ouvre le 
l'J octobre. 

Aprè^ avoir rappelé que le (rapport 
sur ia .situation du département, ainsi 

Un incident assez singulier a marqué 
la représentation de mardi au Grand-
Thcâtru de Lille. A la fin du second 
acte des lluyucnofs, un certain tumulte 
s'éleva daus la galerie des quatrièmes 
et on aperçut un jeune homme qui vou
lait se précipiter dans le parterre et que 
plusieurs spectateurs s'efforçaient de 
contenir. 

La police accourut et fit sortir le 
perturbateur. Un reconnut bientôt qu'on 
avaità faire à uu homme momentané
ment privé de raison. Lorsqu'après 
quelques instants il se calma et revint 
à lui, on l'interrogea et l'on appritqu'il 
s'appelait Félix II. . .,â\i?é do vingt ans, 
demeurante Lille, rue Si-Augustin, et 
sujet à des accès d'aliénation. 

On i'a reconduit ensuite à son domi
cile. 

Il y aura ce mois-ci deux éclipses : 
Lo 10, éclipse annulaire de soleil, 

visible a Roubaix. 
Le t>2, éclipse totale de lune,en partie 

visible à Roubaix. 

— La 7* charnbie, présidée par M.Robfrt, 
a rendu aujourd'hui son jugement dans 
l'affaire de la brochure du colonel Stoffel. 
M. Soubie, imprimeur, éditsur, a été con
damné à lOt) fr. d'amendu pour avoir publia, 
en omettant, d'en faire le dépôt au parquet, 
la brochure du colonel Stoffel intitulée : 
f La Dénécke du 20 aetlt 1870. » Nous avons 
annonce qu'à la huitaine dernière, M.Soubie 
s'excusait eu déclarant qu'il n'avait fait 1« 
dépôt do la brochure qu'au ministère de 
l'intérieur «t non au parqu«t, parce qu'il ne 
considérait pas cette brochure comms politi
que. Dans sa peusée, ii s'agissait seulement 
d'un mémoire justificatif. M. l* substitut 
Bressalles avait souteuu la prévention. M* 

| flOQfaos Seigueur a défendu M. Soubie. 
— On télégraphie an Times, dv Boulogue-

sur-mer, 6 octebra, que ia eoinruisîioji nau-
lique noujLdée par le gouvernement frau-
caïs pour examiner le nouveau proj«t de 
M. Liddell, relatif à l'établissement d'un 
port profond sur la mer et s'assurer de la 
possibilité de lo construire, a soumis celte 
après-midi, aptes sept jours de séance, uu 
rapport concluant, par une majorité Je 5 
voix contre 2, a l'adoption du plan. 

— Le Droit annonce que le nommé Wolff, 
âgé d'uue trentaiue d'années, était d*pu« 
quatre ans environ caissier du Journal des 
chemins de fer, rue de la Bourse, 4. (Jet in
dividu vient de prendre la fuite avsc une 
somme qu'on.évalue à 30.000 fr. Il a aussi 
empoité uu grand nombre de chèques dont 
il ne pourra tirer parti, grâce aux mesures 
prises par l'administration du journal. Sa 
femme est également partie. Ou suppose 
qu'ils sont passés a J'étrangsr. 

— Assassinat a* moulin B<ersch. — M. 
Schwitzgebel, photographe, demeurant à 
Straibomg, au coin de ta rue des Aveugle.--
et de la (iraud'Rus, et ayant sou alaises 
rue du J a u d e s Enfants, est Ii chef d'une 
famille honnête, laborieuse «t très estimée. 
Do se* trois sa i sa l s , dont i'aluée, une fille, 
est mariée, la petite Berthe, charmante 
petite enfant do douze ans, était celle qui 
était le plus tendrement aimée. La grâce 
de sa figure, sa bonne éducation, ses ma
nières douces et agréables lui avaient valu 
les sympathies <\% toutes les personnes qui 
l'ont connue. Unô main criminelle, dit le 
Journal d'Alsace, vient de détruire tout le 
bonheur dus époux Schwitagebel en les plon
g e a i t dans le deuil. 

Samedi soir, U petite Berthe venait de 
rentrer d« l'école; cite courut toute joyeuse 
au moulin où l'envoyait sa mère pour cher
cher de ia faune. 2i» la voyant pas revenir, 
Mme BohwitSgobaJ envoya d'abord sa nue 
aînée, puis »o rendit elle tnèan» au moulin, 
appelait sa tille, demandant aux ouvriers 
meuniers s'ils n av*iaut pas vu arriver uno 
enfant. Le.» réponses évasives qu'oiie reçut 
d'abord ne tirent n'accroître Isa inquiétudes 
de la mère, qui fit aussitét part à sou mari 
de ses tristes prefcseutim^ats. M. Schwitzge-
b(»l airive à son leur, accompagné d un 
agent de police, avec l'intention de chercher 
dans lss bâtiments. Il parla à M. Bœrsch, 
propriétaire du moulin, qui raconta aux 

-visiteurs qu'il avait vu cette enfant, qu'il 
lui avait causé en lui disant de l'attendre 
un moment, mais que, occupé plus long
temps qu'il ne le pensait, il ne l'avait plus 
retrouvés, en revenant, à l'endroit où il 
l'avait laissés: aux craintes exprimées par 
le père, il répondit qu'il était sûr que la 
petite était partie, peut-être égarée mais 
qu'en tout cas elle ne se trouvait plus au 
moulin. 

Après une nuit d'angoisses, les parents et 
la police continuèrent, pendant toute la 
journée de dimanche, leurs recherches i n 
fructueuses, ligne pouvait plus y avoir de 
doute, la supposition d'un crime se confir
mait de plus en plus dans l'esprit de chacun. 
On procéda à des recherches dans l'eau qui 
entoure le moulin, mats la mère, comme 
mue par un étrange pressentiment, ne ces
sait de dire : *, Mon enfant n'est pas dans 
l'eau, » elle n'est pas noyée, c'est dans le 
moulin qu'elle M trouve. Uno arrestation 
fut opérée dès dimaache. Lundi, dès 7 heu
res du matin, le commissaire au criminel, 
M. Grunow, arriva au moulin avec quatre 
de ses atreuts. O l t e fois, les perquisitions 
furent complètes. Tous les coins et recoins, 
depuis le rez-de-chaussée jusqu'à la toiture, 
furent fouillés; à neuf heures du matin, le 
cadavre fut enfin découvert dans un endroit 
écarté où il était caché sous une couche 
épaisse de roseaux. 

Avant que la nouvelle de cette découverte 
fut connue par les ouvriers, toutes les por
tes de l'établissement ont été fermées; une 
enquête eût lieu à la suite de laquelle deux 
autres ouviiers ont été arrêtés. Les consta
tations médico-légales ont établi que la mort 
avait eu lieu par strangulation; elles ont 
démontré en même temps que le meurtrier 
avait eu pour mobile du crime la plus hor
rible action comme la plus honteuse. 

Le cadavre de la malheureuse enfant est 
resté déposé a l'hôpital; les parents sont allés 
hier contempler ce qui restait de leur tille 
qui les avait quittés joyeuse et souriante, 
et qu'ils retrouvaient souillée par la main 
d'un assascin. La malheureuse enfant n'est 
point défigurée*, ses traits sont calmes, les 
yeux sont fermés; les mains seules sont un 
peu crispées sur la poitrine. La lutte entre 
la victime et le bourreau n'a pas dû être 
loogue. Aujourd'hui, mercredi, a dû avoir 
lieu l'enterrement de Berthe Schwitzgebel. 
Ce crime a causé à Strasbourg une immense 
sensation. 

— L E S PRCSSIEKS sua LUS FRONTII:K*S D ' « 5 -
PAONE. — Nous signalons, saus commen
taire, le fait suivant : Lo tribunal de 
Bayoane vient de condamner à uu mois 
de prison, pour vairabondige, un nommé 
John-Franz Boesch. Cet individu avait 
été ariêlé, à la lia de juillet dernier, par 
des gondarme» d'Ainuo^: sou eceeat étran
ger, son allure suspecte apaient «veillé les 
soupçons. 

Les papiers trouvés sur lui firent con
naître qu'il était né à Dantzick. et il pré
tendit être le correspondant d'une maison 
d'exportrtion de cette ville ; mais rien de 
ce qui fut saisi sur lui ne vint justifier 
estte allégation. Des papiers, au contraire, 
placés dans un portefeuille, faisaient planer 
sur lui les plus graves soupçons d'espion
nage. 

C'était d'abord un croquis de la route de 
Pau à Estelia, ensuite dea carrés de par
chemin préparés peur recevoir de1, plans, du 
papier à décalquer, un passeport carliste 
déchiré, uu flacon de eolloàion et pour tout 
argent une somme, 'ic 27 snus. Interrogé 
sur ses fa i l l e s reasoui ces, il répondit qu'il 
avait l'intention d'aller trouver lo con«uî 
a l l m u n d à HdUila.vt;, a Saibt-Jeandc-Lna 
ou àBavonuc et d'obtenir urre avance de 
1,000 fr" 

Il parait qu'à Eslella, Boetch avait étô 
anèté par les carlistes et tenu eu prison 
l'espace de trois semaines ; puis csux-ci , 
voulant s'en débarrasser, tout en l'empê-
cruH de rejoindra l'armée républicaine, 
n'avaieut trouvé rien de mieux que de lui 
faire repasser la frontière frauçaise. 

— L'abus des boissons alcoeliques en An
gleterre. — Nous empruntons au Bulletin 
français de* renseignements intéressants sur 
i«e rivages que cause en Angleterre l'excès 
des boissons alcooliques et sur les efforts 
qui sont faits pour les combattre. 

Il se dépense en Angleterre, chaque an
née, près da deux milliards st demi de tiancs 
pour les spiritueux. L*s excès de boissons 
tuent tous h-s aos environ cent mille per
sonnes, dont viugt-quatre niiria femmes. 
C'ast parmi les iviognes que sa recrutent 
principalement les pensionnaires de N e w -
gats et de Bedlam, de la prison et de l'hô
pital des fous. La moitié des aliéaés et les 
trois quarts des malfaiteurs sont des buvsurs 
d'eau ds-vie . 

Ou le voit, le mal causé par l'ivresse est 
considérable en Angleterre. Il y a long
temps que les philanthropes l'ont reconnu 
et qu'ils ont cherché 4 le combattre. 

Au dix-huitième siècle, on peut citer 
quelques tentatives isolées. Swift, dans ses 
Voyages de Gulliver, montre toute l'horreur 

de l ivrasse. Wil l iam llogarth, l'inventeur 
de .z caricature morale, prend l'ivresse 
podr sujet d'une do ses compositions. Il 
montre l'intérieur du gin-lane : une femme 
ivrogne, à demi-nue, les chevaux épars, 
regarde eu souriant idiotement, son enfant 
tombé à terre, mort peut-éUe. 

Plus loin, un jeune homme aux joues 
creuses, au corps de squelette, s'affaisse 
tenaut eu main son verra. Tout autour de 
ces personnages, d'autres ivrognes se laissent 
aller aux folies que leur inspire l'alcool. 
L'un vacille au bout d'une corde : il s'est 
pendu. L'autre, affamé, dispute un os à un 
chieu. Plus loin une jeune femme fait avaler 
du vin à non enfant a la mamelle . Ua fou 
plus dangereux embroche un enfant devant 
sa mère. 

Cette leçon, qui nous semble un peu bar
bare aujourd hui, t-ut uue excellente îu-
fiueuce. Mais il fallait plus que des carica
tures pour combattre le Uéau. L'association 
de tous les moralistes et de tous las pUuau-
thiopes était nécessaire. 

C'est en Ecosse que l'on fit les p < a u c» 
tentatives daus ce sens, en 1760 et en 181 T, 
La Société définitive ne fut cependant cous-
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